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La crise démocratique que nous traversons touche à la démo-
cratie elle-même. C’est d’abord le résultat de sept années de 
pouvoir d’un président qui s’est voulu jupitérien et qui n’a eu de 
cesse d’alimenter les colères et les frustrations tout en faisant 
du Rassemblement national son « meilleur ennemi ». La disso-
lution n’était pas un coup de poker, mais le choix délibéré d’une 
recomposition fondée sur une cohabitation avec le RN.
Avec le Nouveau Front populaire (NFP), les électrices et 
électeurs ont pu dire non à cette honteuse manœuvre. Ils ont 
été les principaux artisans du Front républicain qui a barré la 
route au Rassemblement national. Comme l’a souligné Fabien 
Roussel, les communistes ont, avec d’autres, « la fierté d’avoir 
déjoué le scénario  écrit à l’avance de l’arrivée au pouvoir de 
l’extrême-droite ».
Mais attention de ne pas se faire voler une victoire déjà fragile ! 
Emmanuel Macron qui refuse de prendre en compte le résultat 
du scrutin du 7 juillet tente tous les coups tordus pour gouverner 
sans le NFP, en parachevant le rapprochement entre le camp 
présidentiel et « Les Républicains », comme le démontrent 
toutes les manœuvres en cours.
Face à ces manigances, il faut le dire avec gravité, ce qui se 
passe à gauche n’est pas à la hauteur du vote du 7 juillet. Même 
si un accord a finalement été trouvé pour le perchoir, les discus-
sions sans fin entre les principaux partis à l’origine du NFP quant 

au choix d’un nom à proposer pour le poste de Premier ministre, 
discussions qui virent à la cacophonie, ne sont pas acceptables. 
Le temps mis à parvenir à un accord est autant de temps gagné 
par Emmanuel Macron, la droite et l’extrême droite.

Ces négociations sans fins sont d’autant plus injustifiables que 
le Nouveau Front populaire dépasse largement les quatre for-
mations politiques qui en sont à l’origine. Le NFP, c’est aussi 
des syndicats, des associations, des citoyennes et citoyens qui, 
par milliers, se sont inscrits dans le combat pour faire barrage au 
RN et pour mettre en œuvre une politique répondant aux aspi-
rations populaires. C’est d’ailleurs une des raisons qui a conduit 
les communistes à inviter ses partenaires à rencontrer très vite 
l’intersyndicale et les autres forces vives du pays. 

Pour dépasser les manœuvres d’appareil qui exaspèrent au-
jourd’hui le peuple de gauche, qui conduisent au rejet des poli-
tiques, les communistes appellent aujourd’hui à créer partout où 
c’est possible des comités du Nouveau Front populaire. Dans 
les départements, les villes et les villages, dans la continuation 
de la campagne électorale qui a rassemblée autour des can-
didats du NFP  des militants politiques, des syndicalistes, des 
citoyennes et citoyens sans engagement précis, bâtissons des 
comités du Nouveau Front populaire.  Il y a urgence ! 
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Annonces

Vite, des comités du Nouveau Front populaire !

René Granmont

Soutien à notre collègue de la Marseillaise
Léo Purguette, président et directeur éditorial  de la Marseillaise, 
figure sur la liste publiée sur le site d’extrême droite « Réseau 
libre ». Ce site a déjà menacé de morts de nombreux journalistes, 
avocats, syndicalistes et élus.
La rédaction du Travailleur Catalan apporte son total soutien à 
Léo qu’elle connaît bien, puisqu’il a animé une journée de ré-
flexion des rédacteurs du journal dans les locaux du TC.

Vive la liberté de la presse et le pluralisme !

ALes communistes des Pyrénées-Orientales à la rencontre 
des vacanciers 
Samedi 27 juillet de 10h à 12h aux péages du Boulou et de 
Perpignan. 
AUniversité d’été du PCF 
Vendredi 23, samedi 24, dimanche 25 août à Montpellier.
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Près d’une centaine de participants se 
sont retrouvés vers 17h30 au bocal du 
Tech, autour d’un apéritif citoyen offert 
par la fédération du PCF. Tour à tour, 

Michel Coronas au nom du PCF66, Julien Ba-
raillé candidat de la 4e circonscription et Fran-
cis Daspe candidat de la 1e  circonscription ont 
pris la parole.

La nécessité du soutien au NFP
Michel Coronas a mis l’accent sur le soutien 
nécessaire de la population, des salariés au 
mouvement enclenché par le Nouveau Front 
populaire, « s’il n’y a pas de soutien on aura 
du mal à pouvoir avancer et à pouvoir ga-
gner ». Mais, dit-il, cela ne suffit pas. Il faut 
que « nous fassions un effort, au niveau des 
formations politiques qui composent le Nou-
veau Front populaire, il faut ni populisme, ni 
prendre des chemins de vadrouille et dire que 
l’on pourrait s’arranger avec le centre gauche, 
avec les macrocompatibles. Il faut que l’on 
trouve des solutions pour avancer un certain 
nombre de points qui font consensus mais il 
faut avoir un vrai changement attendu par les 
gens et pour nous, communistes, c’est là des-

sus que nous nous battrons, ni jusqu’au-bou-
tiste, ni non plus vers une dérive qui permet-
trait de tourner le dos aux engagements pris 
devant la population et les salariés ».
Enfin, il a souligné l’importance de la mobi-
lisation du 18 juillet décidée certes nationa-
lement, mais dans les P.-O., avec la CGT, So-
lidaires, la FSU, CNT, des partis politiques et 
des associations, un rassemblement est prévu 
à18h30, place de la Victoire à Perpignan. Il a 
conclu en appelant à d’autres rencontres, à 
discuter, à rassembler parce que « nous, com-
munistes, nous voulons gagner ».

Paroles des candidats NFP  
du département
Julien Baraillé a dans un premier temps re-
mercié tous ceux, communistes, socialistes, 
écologistes et autres qui se sont rassemblés 
et investis dans la 4e circonscription et sou-
haité que « ce rassemblement perdure et 
qu’il se traduise par le recul de l’extrême 
droite dans notre département ». Concernant 
le côté national, il déplore que les partis du 
NFP «  tardent beaucoup trop à trouver une 
solution ».Et craint qu’à force de tarder « la 

droite et le centre droit risquent de s’organiser 
et que nous soyons les cocus de l’histoire ». Il 
poursuit : « on aurait dû rapidement prendre 
les 4 ou 5 propositions à mettre en place, 
(pouvoir d’achat, services publics, santé)sur 
lesquelles on a la capacité de rassembler et 
d’avoir des majorités, et ainsi faire passer des 
textes de loi ». Mais il donne rendez-vous dès 
septembre pour se rassembler, mobiliser les 
gens pour faire reculer l’extrême droite dans 
les P.-O.
Après avoir remercié les personnes qui se sont 
mobilisées, Francis Daspe est allé à l’essentiel : 
« Il faut distinguer compromis et compro-
mission, renoncement et trahison, parce que 
nous n’avons pas le droit d’échouer. Si nous 
échouons à mettre en place notre programme, 
on remet la Macronie en selle et on offre un 
boulevard au RN en 2026. Si le programme 
n’est plus respecté, s’il devient un relatif, le 
NFP n'existe plus ».
La rencontre s’est terminée autour d’un apéro 
dinatoire concocté par « des petites mains » 
qui ont régalé l’assistance.

Michèle Devaux
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Initiative 14 juillet
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Se mobiliser pour gagner 
le meilleur à venir
À l’occasion du 14 Juillet, la fédération du PCF66 a appelé à organiser partout où cela est possible 
des apéritifs citoyens de « proximité » et se retrouver sur le terrain de la fête du TC. 
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 J.Baraillé, D. Poirot, F. Daspe, M.-F. Sanchez, M. Coronas.  Un apéro citoyen fraternel et combatif.



Du 19  au 25 juillet  2024 N° 4031

Quand ce journal vous 
parviendra, le ou la  pré-
sident.e de l’Assemblée 
nationale sera sur le 

point d’être élu.e. Mais un Pre-
mier ministre de gauche aura-t-il 
été proposé ? Durant presque 
deux semaines, les négociations 
au sein du Nouveau Front Popu-
laire ont patiné et ce qui s’est pas-
sé à gauche n’a vraiment pas été 
à la hauteur du vote du 7 juillet et 
de son résultat.

Un naufrage ?
Bien que victorieuse dans les 
urnes, la gauche a peiné à pous-
ser son avantage face à un pré-
sident de la République qui fait 
tout pour ne pas perdre la main. 
Les noms se sont enchaînés… 
Sans qu’aucun ne parvienne à 
faire consensus, au grand dé-
sespoir du peuple de gauche qui 
s’impatiente et partage la même 
exaspération. Cette incapacité 
des acteurs politiques du NFP, en 

particulier de la FI et du PS, à s’ac-
corder sur l’identité de son candi-
dat au poste de Premier ministre 
fait, bien entendu, le jeu d’Emma-
nuel Macron et de l’ensemble des 
forces de droite qui n’en deman-
daient pas tant… Elle marque 
aussi une forme d’irrespect envers 
toutes celles et tous ceux qui, le 7 
juillet, ont voté pour le NFP dans 
l’espoir que change totalement 
leur vie. Deux femmes – Huguette 
Bello et Laurence Tubiana –, qui 
n’ont rien demandé à personne, 
se sont retrouvées au milieu des 
tirs. « Je vois passer des propos 
qui me font honte. Vous avez 
le droit de ne pas être d’accord. 
Mais, entre partenaires, on se res-
pecte ! Les femmes engagées ne 
sont pas vos paillassons émotion-
nels », a tenté de recadrer Marine 
Tondelier, secrétaire nationale des 
Écologistes, qui veut être une fa-
cilitatrice d’alliance, comme son 
homologue communiste Fabien 
Roussel qui voit, dans la paralysie 

du NFP, « un manque de respect 
pour les électeurs qui ont exprimé 
leur volonté que ça change ». Et 
dès mardi  il avait martelé : « si on 
ne trouve pas de solutions dans 
les heures qui viennent, les jours 
qui viennent, ce serait un véritable 
naufrage. Je le dis sincèrement. »

Et pour le perchoir ?
Concernant l’élection du pré-
sident de l’Assemblée nationale 
qui sera suivie les jours suivants 
par celle des vice-présidents, 
des secrétaires, des questeurs et 
enfin des présidents de commis-
sions, l’idée d’une candidature 
commune des quatre groupes 
parlementaires du NFP (groupe 
socialiste, groupe des Insoumis, 
groupe écologiste rejoint par les 
insoumis frondeurs, le groupe 
communiste avec des députés 
ultramarins) a été retenue dès le 
15 juillet. Et si là aussi plusieurs 
noms ont été avancés, il semble 
acquis, à l’heure où ces lignes 

sont écrites, qu’une candidature 
consensuelle ait été trouvée. Per-
mettre à la gauche de prendre ce 
poste stratégique est d’autant 
plus important que, malgré les ré-
sultats des urnes, les macronistes 
lorgnent toujours vers le Perchoir 
à la faveur d’une alliance avec les 
députés LR, voire RN.

Reste au moins une certitude. 
C’est que face à cette situation, 
l’action citoyenne, les mobili-
sations syndicales, les combats 
associatifs restent essentiels… 
Comme l’écrivent aux dirigeants 
des partis du NFP plusieurs per-
sonnalités dont la secrétaire gé-
nérale de la CGT Sophie Binet ou 
l’actrice Judith Godrèche ; « ne 
nous décevez pas. (…) Alors, vous 
pouvez être capables de proposer 
un gouvernement commun. Si tel 
n’était pas le cas, vous devrez as-
sumer vos responsabilités ! »

René Granmont

4 l'événement - NFP

Un nom commun ! 

Depuis plus de dix jours, sous le regard exaspéré du peuple de gauche, les acteurs politiques du 
Nouveau Front populaire semblent incapables de dépasser leurs divergences pour proposer un 
nom au poste de Premier ministre…

La fédération CGT cheminots, en lien avec les structures interprofes-
sionnelles, a appelé ses syndicats à manifester le 18 juillet dans tous les 
départements devant les préfectures et à Paris à proximité  de l’Assem-
blée nationale pour exiger la mise en place d’un gouvernement issu du 
Nouveau front populaire. Elle entend par ces rassemblements rappeler à 
Emmanuel Macron qu’il doit respecter le résultat sorti des urnes. Thierry 
Nier, secrétaire général de la CGT cheminots, souhaite que la mobilisa-
tion soit « pacifique », « sans outrance, ni violence. Ça veut dire, massi-
vement, ré- exprimer la nécessité de voir aboutir le choix des urnes, avec 

un gouvernement notamment issu du Nouveau Front populaire » Sophie 
Binet, secrétaire générale de la CGT, a par ailleurs appelé sur LCI à « re-
joindre ces rassemblements pour mettre l'Assemblée nationale sous sur-
veillance ». À l’heure où ces lignes sont écrites, les  autres organisations 
syndicales attendent de connaître le choix du ou de la Première ministre 
par la gauche. Pour autant, la déclaration commune publiée rappelle les 
revendications partagées par toutes.

Michèle Devaux

Exiger le respect des urnes
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La CGT 66 va poursuivre son déploiement 
afin d’éclairer et convaincre les travailleuses et 
les travailleurs du département de l’imposture 
sociale du Rassemblement National et qu’une 
alternative de progrès et de paix est totale-
ment possible (...) Elle soutient le programme 
du Nouveau Front populaire et va poursuivre 
son travail de rassemblement et de mobilisa-

tion des  travailleuses et travailleurs, y compris 
par la grève pour gagner sur nos revendica-
tions (...) Le développement économique par 
l’emploi, l’amélioration des conditions de vie 
et de travail et l’augmentation des salaires, 
est la seule issue possible et réalisable avec 
le Nouveau Front populaire. Nous ferons tout 
pour y parvenir.

La CFDT salue le sursaut démocratique qui a 
empêché l’extrême droite d’accéder au pou-
voir. Elle est fière d’avoir contribué, par ses ac-
tions de terrain, par la mobilisation de milliers 
de ses militants, à repousser la terrible menace 
que représentent le RN et ses alliés pour notre 
démocratie (...) Plus que jamais, la CFDT est 
résolue à faire entendre la voix des travail-
leuses et des travailleurs dans la construction 
des politiques à venir. Plus que jamais, le rôle 

des partenaires sociaux et de la société civile 
organisée pour apaiser les relations, écouter 
et répondre aux attentes des citoyens et des 
citoyennes sera primordial.
Le SNES, avec la FSU, a porté ses revendi-
cations, appelé à voter pour battre l’extrême 
droite en soutenant le programme du Nou-
veau Front Populaire. Dans l’entre deux-tours, 
le SNES-FSU a appelé les partis politiques à 
faire le choix du retrait de toutes les candida-
tures qui seraient les moins bien placées pour 
battre l’extrême droite et ses alliés qui favo-
riseraient son accès au pouvoir. Dans ce mo-
ment grave et historique, le SNES-FSU a pris 
et assumé ses responsabilités (…) Cet appel 
n’est pas un chèque en blanc au NFP. L’histoire 
sociale nous montre que le progrès social n’a 
été conquis que par les luttes.

Propos recueillis par M. D.

5l'événement - NFP

Le soutien syndical et associatif au NFP
Nombreuses ont été les organisations syndicales et associations qui ont pris une part essentielle 
dans la construction du NFP et dans le résultat du deuxième tour des élections législatives. Elles se 
sont depuis exprimées…

Jupiter encore et toujours !
Macron se voit en Zorro et tente tout 
pour reprendre la main.
Bien que battue dès le premier tour des législative, la minorité pré-
sidentielle y croit toujours. Elle tente de débaucher à droite et à 
gauche afin de construire une majorité relative et reprendre la main. 
Macron fait mine d'oublier que c’est grâce au front républicain et 
aux votes de milliers d’électeurs de gauche que le Parti Renaissance 
a gardé la tête hors de l'eau en obtenant plus de 160 députés. Le 
ministre de l'Intérieur, Gérald Darmanin, cabote quant à lui vers la 
droite pour rallier des élus.
D'autres aimeraient ranimer la vague qui avait porté Emmanuel 
Macron au pouvoir en 2017. Enfin, le patron du Modem, François 
Bayrou, se voit bâtir une grande coalition qui exclurait LFI et le 
Rassemblement national… L'ancien Premier ministre et fondateur 
d’Horizons, Édouard Philippe, a appelé de ses vœux un « bloc » cen-
tral « qui réunirait de LR à Renaissance  ». Olivier Marleix, ancien 
président du groupe LR à l’Assemblée nationale, appelle, quant à 
lui, Emmanuel Macron à « nommer un Premier ministre issu des Ré-
publicains. » Rien que ça.

Les grandes manœuvres
Gabriel Attal, dont la démission a été acceptée mardi dernier, a été 
élu président du groupe parlementaire Renaissance. Mais le gou-
vernement sortant continue de gérer les affaires courantes ; il peut 
toujours prendre des décrets comme s’il avait la confiance de l’As-
semblée nationale, quand bien même, les macronistes n’y sont plus 
la première force politique. Ainsi, à l’heure où ces lignes sont écrites, 
les ministres élus députés auront pu siéger à la Chambre et participé 
à l’élection du président, des six vice-présidents, du bureau et des 
présidents de commission. Une confusion entre le pouvoir exécutif 
et le pouvoir législatif qui constitue une belle manière de fouler aux 
pieds le sacro-saint principe de séparation des pouvoirs … Pour le 
prince-président, tous les moyens sont bons pour refuser le résultat 
des élections !

Dominique Gerbault

Assemblée nationale

Pas de légitimation du RN  
à l’Assemblée !

Dans une lettre aux présidents 
des groupes Ensemble pour la 
République, Horizons, Démo-
cratie et La Droite Républicaine, 
les quatre présidents du NFG les 
invitent à une rencontre consi-
dérant que  « le Rassemblement 
national n'a pas sa place au bu-
reau de l'une des plus hautes 
instances de notre République. 
Le vote réalisé il y a neuf jours 
par les Françaises et les Français 
nous oblige à confirmer le bar-
rage républicain qu'ils ont érigé 
face à l'extrême droite. Comme 
vos collègues au Parlement eu-
ropéen, et à l'inverse de votre 
décision de juillet 2022 d'élire 
deux vice-présidents du Ras-
semblement national, nous vous 

invitons donc à refuser la ba-
nalisation et la légitimation de 
l'extrême droite à l'Assemblée 
nationale ».Ils précisent en outre  
que « le « ni-ni » excluant cer-
tains d'entre nous au même titre 
que le RN constituerait un déni 
et un oubli des conditions dans 
lesquelles nombre de députés 
ont été élus grâce au retrait sans 
contrepartie de candidats issus, 
par exemple, du Nouveau Front 
Populaire ».
Cette rencontre devrait per-
mettre d’aborder, ensemble, les 
enjeux de la mise en place du 
barrage républicain à l’Assem-
blée nationale.

Michèle Devaux

Les quatre présidents des groupes qui composent le NFP à 
l’Assemblée s’adressent à leurs collègues, hormis ceux de 
l’extrême droite.
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Soixante-dix personnes, responsables ou non d’organisations syn-
dicales, associatives, politiques, étaient présentes à l’assemblée 
organisée vendredi 12 juillet à l’initiative de la CGT66. On sentait 
que l’assistance avait pris la mesure de la gravité de la situation 

politique et de l’incertitude encore présente quant aux suites à donner 
au scrutin législatif, mais elle a exprimé aussi le fort espoir d’un chan-
gement de politique ainsi qu’une forte exigence à l’égard des partis de 
gauche. 

Urgence et responsabilités partagées 
Julien Berthelemy, le secrétaire de la CGT 66, a introduit la rencontre : 
« on ne doit rien lâcher. Nous avons le devoir de défendre le programme 
du Nouveau Front Populaire, de défendre l’intérêt du plus grand nombre, 
des salariés et des retraités. Il n’y a aucun doute. Il nous faut un gouver-
nement du Front populaire, et ça tarde un peu trop. Nous devons aider 
à ce que ça aille plus vite et pousser plus fort. La droite, elle, et son pré-
sident Macron, temporisent, sans tenir compte du puissant mouvement 

et du résultat des élections ». Ensuite au cours d’une série de prises de 
paroles, chacun a précisé les raisons de l’engagement de son organi-
sation. Du côté des associations*, ont été évoqués les droits humains 
élémentaires à garantir, le racisme mortifère, le rôle majeur que peuvent 
et doivent jouer les associations dans le domaine de la dignité et de la 
simple humanité. « Le maire Aliot sucre les subventions aux associations 
qui font un bon travail » a ainsi précisé une intervenante, tandis qu’un 
autre expliquait : « le Bas Vernet a plutôt voté à gauche. Ça ne tombe 
pas du ciel. Il y a une activité pérenne. Ces femmes viennent de gagner 
le rétablissement de la ligne 26. Nous devrons ensemble travailler plus 
dans les autres quartiers ».  

Défendre le programme
Les syndicats* se sont aussi exprimés détaillant les convergences entre 
leurs urgences revendicatives et le programme du NFP : salaires, points 
d’indice pour les fonctionnaires, droits des salariés, services publics, ré-
forme des retraites… Les partis politiques* présents se sont tous fé-
licités de cette union, dynamique et féconde, qui a permis le « bon » 
résultat électoral des candidats de la gauche tout en relevant l’impor-
tance d’aller à la rencontre des salariés dans les entreprises, publiques 
ou privées, ainsi que la nécessité impérieuse de poursuivre les mouve-
ments sociaux : « le programme est riche, et progressiste. Il doit être 
rassembleur aujourd’hui. Nous avons tous cette responsabilité ». 

Michel Marc
*Les partis : NPA, PS, PCF, LFI, LE, GDS ; les syndicats : CGT, FSU, 

Solidaires, CNT ; 
les associations : MRAP, SOS racisme, LDH, Cimade, Asti, RESF, Alterna-

tive Endavant, et Mouvement de la paix. 

6 département

Perpignan
Une assemblée inédite 
Syndicats, collectifs, associations et partis politiques de gauche étaient rassemblés, vendredi 12 
juillet, pour promouvoir le Nouveau Front populaire et s’engager à le défendre. 

La Directrice de la CPAM a donc renouvelé sa décision. Malgré l’absence 
de faute avérée, malgré l’opinion courageuse de sa chef de service, les avis 
défavorables de la commission de discipline régionale où les quatre di-
rectrices et directeurs de caisse présents ont tous « recommandé » l’arrêt 
du protocole de licenciement. Soixante personnes, dont une quarantaine 
de salariés, étaient présentes devant le bâtiment venues soutenir Salima. 
« Ce sont les vacances et cela n’aide pas à la riposte des salariés » nous 
confiait un responsable syndical de FO. « J’ai souhaité que chacun, ici 
présent, puisse mettre un visage sur la salariée sanctionnée » précisait 
la responsable du syndicat, qui rappelait ensuite l’âge et la situation de 
Salima. « Elle a 53 ans, a travaillé plus de vingt ans sans aucun problème, 
au service de l’institution et des usagers, elle est seule et a trois enfants ». 
Guillaume, pour la CGT, confirmait : « on ne peut pas laisser faire, pour 
elle et pour nous tous. L’arbitraire ne peut être accepté.. Bien sûr, les dé-
marches aux Prud’hommes sont engagées, mais le processus est long ».

M. M.
Dernière minute : Dans une lettre ouverte à la directrice de la CPAM, 
les partis politiques, les syndicats et associations présents au siège de la 
CGT vendredi 12 juillet «  condamnent le licenciement, assurent la sala-

Salima, aujourd’hui, ne fait plus partie du personnel de la CPAM 66. Brutalement, inexplicablement, 
injustement. Ses collègues ont fait grève et s’engagent pour la suite.

L’intolérable licenciement
Sanction

De nombreux participants à la rencontre unitaire du 12 juillet.

Les salariés manifestent en soutien à Salima licenciée.

riée de leur solidarité pleine et entière, et demandent à la directrice 
de cesser ou d’annuler cette procédure. Ils s’engagent aussi à agir, si 
besoin était, pour sa réintégration dans les semaines qui viennent ».
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L’association « Pour la sauvegarde du 
Racou » travaille beaucoup. Elle publie 
ses recherches, ses textes argumentés, 
ses conclusions et alerte sur la bétonisa-

tion à outrance. « À Argelès la Naturelle, pire 
que le feu et la sécheresse, le béton avance 
inexorablement. Plus rien ne repousse après 
! Village, plage, port, Racou, Taxo, bois de So-
rède, Valmy, camp del cabal (création d’une 
zone d’activité économique de 25 hectares 
de l’autre côté de la voie rapide)… Argelès 
la Naturelle perd son âme et ses couleurs de 
verdure, au profit d’une ville artificielle, béton-
née et impersonnelle, étouffée trois mois par 
an par un sur-tourisme que nos élus veulent 
accroître ». L’introduction du document réalisé 
par l’association ne laisse planer aucun doute. 
L’association compte bien s’opposer au béton-
nage. 

Des projets  
en cascade démesurés
Il y a eu le prolongement et la rénovation de la 
digue nord du port, sans aucune étude d’im-
pact. Il y a maintenant le projet de construc-
tion de la « Maison de la mer », grand bâti-
ment, attenant au port, avec une salle de 500 
places, dédiée au suivi du parc marin. Et, enfin, 
pour ne citer que les plus importants, la fa-
meuse extension du port, avec 180 anneaux 
supplémentaires sur 3,4 ha, suivie d’une ur-
banisation attenante rognant, sur plusieurs 
hectares, une zone naturelle existante entre 
Argelès plage et le Racou. Bref, une nouvelle 

conquête de la construction sur l’espace libre 
existant. Financièrement, « on parle précisé-
ment de 65 millions d’euros pour l’ensemble » 
confie le porte parole de l’association qui 
poursuit  : «  pour l’instant, le SCOT (schéma 
de cohérence territoriale) Littoral-sud exclut 
l’extension portuaire ». Des simulations nu-
mériques précises, avec maquettes et croquis 
officiels, illustrent l’ensemble de ces projets. 
Trait de côte 
et l’erreur de diagnostic
La montée générale des eaux ne semble pas 
être la première responsable du recul du trait 
de côte au sud, du côté du Racou : « le sable 
ne se dépose plus avec les courants. Il est 
amené vers le large. Le courant dominant, du 
bocal du Tech vers le Sud, est Nord-Sud et non 

pas, comme on a pu le lire récemment dans 
un document du quotidien l’indépendant, 
du Sud vers le Nord. Les photos aériennes 
montrent bien les traces des transports vers 
le large. C’est le prolongement de la jetée qui 
est le premier responsable. Ajoutons que les 
premières maisons sont trois mètres plus haut 
que le niveau de la mer. Et l’ObsCat (obser-
vatoire de la côte sableuse catalane) se base 
sur un courant Sud-Nord, c’est embêtant » 
affirme l’interlocuteur. Aujourd’hui, des dé-
marches sont engagées : un courrier aux élus, 
un procès est en cours entre la SEM, (société 
d’économie mixte en charge des travaux) et 
l’association, ainsi qu’une demande d’exper-
tise auprès du tribunal administratif de Mont-
pellier avec un mémoire déposé en 2024. 

Michel Marc

département
Argelès-sur-Mer
Bétonisation côtière
L’association « Pour la sauvegarde du Racou » alerte les autorités compétentes sur 
l’avenir sombre promis à l’environnement si rien ne change. 

Avant 1964, le racou était le réceptacle final du transit littoral Nord-Sud 
qui ensablait les plages sur 6 km.

Ce mardi 9 juillet a eu lieu l’inauguration 
de la ligne de bus 26 par Sankeo, Perpi-
gnan Méditerranée Métropole et le col-
lectif des usagers des bus Sankeo. Celle-
ci desservira  « Lycée Maillol-Clodion, 
prolongée à partir du 6 juillet jusqu'à 
Chefdebien, en passant par Torcatis, quai 
Vauban et  gare ».
La mobilisation obstinée des usagers a 
donc permis de négocier la remise en 
place d'une ligne supprimée depuis le 1er 

janvier 2024. « Cela permettra d'assurer 
un service public plus proche des besoins 
des Perpignanais » confiait ainsi l’une 

des responsables du collectif. Les accès 
au collège Pagnol, à Super U et au lycée 
Maillol ont donc été rétablis. Mais tout 
n’est pas réglé. Louise, une participante 
a mis en évidence les problèmes posés 
par la nature des bus dédiés : « il faudrait 
mettre un bus urbain de plein pied et pas 
un bus scolaire ! » relevant les difficultés 
rencontrées « pour les handicapés ou une 
femme seule avec poussette ». Pour l’ins-
tant, les chauffeurs seront sollicités pour 
descendre  manuellement le plan incliné 
ou pour aider, s’il y a lieu. 

M. M.

Transports Perpignan

Victoire pour les habitants du Bas Vernet
La mobilisation du collectif des usagers a conduit à la réouverture de la ligne de bus 26.

Inauguration en présence d'élus 
(au centre Françoise Fiter, conseillère départementale)
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Environnement
Zoom sur le centre équestre 
du Mas Bresson

Dans un cadre apaisant qui s’étend 
sur deux hectares, on ne voit que 
quelques uns des quarante-deux 
équidés que compte le centre 

équestre du Mas Bresson lorsqu’on y entre. 
Et les découvertes ne s’arrêtent pas là.
Bien sûr, il dispense des cours d’équitation, 
dès l’âge de 3 ans, et prépare à des com-
pétitions de clubs et d’amateurs, concours 
d’obstacles et de dressage.Il organise éga-
lement des stages de découverte en se ren-
dant dans des écoles et des centres aérés 
ainsi que des stages d’éducation au mas-
sage en direction des cavaliers pour le bien-
être des chevaux.

Mais cela ne s’arrête pas là
Les équidés sont mis à contribution de bien 
d’autres manières. Depuis deux ans, les 
poneys Etna et Pluto se rendent une fois 
par mois à l’EHPAD les Capucines d’Arge-
lès-sur-Mer. Leur contact permet aux per-
sonnes âgées ayant des troubles cognitifs 
de retrouver une communication spontanée 

et leur apporte un bien-être oublié.
Par ailleurs, Karamel, un cheval de trait 
auxois, tire la calèche préposée au ramas-
sage des ordures à Pollestres. Agé de trois 
ans, Karamel, est une véritable star dans le 
village. Véritable force tranquille, sa lenteur 
favorise les échanges avec les habitants. 
Débutée il y a quinze ans pour pallier, entre 
autres, l’étroitesse des rues, la collecte hip-
pomobile a lieu trois fois par semaine et a 
bien évidemment aussi un impact écolo-
gique. Collecte en partenariat avec la Direc-
tion de valorisation des déchets de Perpi-
gnan Méditerranée
Pourquoi ne pas profiter de l’été pour 
s’initier à l’équitation (enfants à partir de 
7 ans) ? Le centre organise un stage décou-
verte du 20 au 23 août*. 

Anne-Marie Delcamp
*Contact : responsable du centre équestre, 

Martine Vignaud 06.80.66.40.79
Pour en savoir plus : YouTube « Tout savoir 

sur la collecte hippomobile » et  
« Équithérapie Mas Bresson »
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- Ei tu, has vist això? Per primera vegada, els 
joves jugadors de l’USAP i de  Catalunya sud 
han fet una sessió de pràctiques en comú!
- Home, sí que és una notícia important! Però 
vols dir que no havia passat mai?
- Doncs sembla que no pugui ser, mes és així; 
en altres esports hi ha intercanvis d'ençà de 
molts anys, com en el pentatló per exemple, 
on hi ha intercanvis i competicions de banda 
i altra de la frontera amb una final un any al 
nord i l’altre al sud; però en l’esport rei d’aquí, 
no!
- I aleshores, per què passa ara?
- Bé, suposo que hi ha una voluntat políti-
ca nova; també cal saber que hi ha ajudes 
europees per intercanvis transfronterers; en 
aquest cas intervé el programa EsCat (Espai 
català transfronterer), posat en plaça per la 
Unió Europea, i portat per la regió Occitània i 
el departament dels Pirineus Orientals...
- Sí, ja sé de què va: l’objectiu del programa 
EsCat és de promoure tot tipus de lligams, dins 
la cultura, la vida social, l’esport... 
- Aquest estatge encaixa perfectament amb 
aquesta ambició: 15 joves d’entre 10 i 13 anys 
d’aquest costat de la frontera  han passat uns 
dies acollits en famílies de Girona i Torroella, 
practicant amb els joves dins de les estructures 
de GEIEG (Grup Excursionista i Esportiu Gironí); 
i ben segur, després són els nous amics del sud 
que vindran a passar uns dies a casa nostra. 
Cal afegir que s’aprofita per donar a conèixer 
millor la Història comuna, per exemple visitant 
llocs emblemàtics com el memorial del camp 
de Ribesaltes.
- Això pot dur a un equip de l’USAP transfron-
terer? És clar, amb la seu a Perpinyà...
- Per què no? I per què no somiar que l’equip 
de futbol de Girona esdevingui el de tots els 
catalans? Tot just amb tres quarts d’hora de 
desplaçament, els uns podrien tenir un gran 
equip de rugbi i els altres un gran equip de 
futbol...
- I un veritable aeroport comú a l’Empordà...
- I una gran estació de TGV al seu costat...
- I...
- Prou, a polit amb el vi rosat fresc quan fan 
aquestes calors, ens duria a imaginar bes-
tieses!

                    C&C

En Català

Onnais Espai rugbístic 
transfronterer

Situé sur la route du cimetière du Sud, face au Mas 
Bresson, le centre équestre existe depuis 1999. Outre 
les cours d’équitation, il pratique l’équithérapie et la 
collecte des déchets hippomobiles.
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LEGS UNIVERSEL SPA
Suivant testament olographe en date du 8 décembre 1986,

 Madame Ginette Raymonde BERNABEU, demeurant à LE SOLER 
(66270)       8 rue Chateaubriand EHPAD Les Lauriers Roses.

Née à PERPIGNAN, le 20 mars 1930.

Veuve de Monsieur André Paul Joseph DUSTOU et non remariée.

Décédée à LE SOLER (66270), le 21 septembre 2023.

 A consenti un legs universel au profit de la société protectrice des 
animaux (SPA).

 Consécutivement à son décès, ce testament a fait l’objet d’un dépôt 
aux termes du procès-verbal d’ouverture et de description de testa-
ment reçu par Maître Jérôme DE ZERBI, notaire à PERPIGNAN, 44 rue 
Hector Guimard, le 6 mars 2024, duquel il résulte que le légataire rem-
plit les conditions de sa saisine.

Opposition à l’exercice de ses droits pourra être formée par tout in-
téressé auprès du notaire chargé du règlement de la succession : Me 
Aude POIRIER-XABE, notaire à FONT-ROMEU, référence CRPCEN :66051, 
dans le mois suivant la réception par le greffe du tribunal judiciaire de 
PERPIGNAN qui est en date du 11 mars 2024 de l’expédition du pro-
cès-verbal d’ouverture du testament et copie de ce testament.

En cas d’opposition, le légataire sera soumis à la procédure d’envoi en 
possession.

SCI LA PIERRE D’OC 
Société Civile Immobilière au capital 

de 400 euros 
Siège social : 

16 Impasse des Sarments – 66140 
CANET EN ROUSSILLON 

RCS PERPIGNAN 448 832 378

DEMISSION  
GERANT ET NOMINATION 

NOUVEAU GERANT
Aux termes du PV de l’Assemblée Générale Ordinaire des associés en 
date du 27 Juin 2024 il a été pris acte de la démission de Monsieur 
KERAMBELLEC Patrick de ses fonctions de Gérant, à compter du 27 Juin 
2024 et de modifier en conséquence l’article 14 des statuts.

ARTICLE 14 : NOMINATION ET DUREE DE FONCTIONS DES GERANTS :

Suite à la démission de Monsieur KERAMBELLEC Patrick, de ses 
fonctions de Gérant, en date du 27 Juin 2024 et suivant Assemblée 
Générale Ordinaire en date du 27 Juin 2024, Madame MARTI épouse 
KERAMBELLEC Michelle née le 20 Mars 1955 à PERPIGNAN (66) et de-
meurant au 23 Avenue de la Figarasse – 66140 CANET EN ROUSSILLON, 
est nommée Gérante de la Société.

La durée du mandat est illimitée

Le reste de l’article est inchangé.

La gérance

 - annonces légales - annonces légales - 

PROGRAMME
 Vendredi 26 juillet
15H I Discours de bienvenue
du maire d’Alénya
PARC ECOIFFIER

15H - 20H I La grande  
symphonie du vivant
Immersion sonore en continu
SALLE ANTONIO MACHADO

16H30 I Demain,  
des insectes ? - L’OPIE, 
histoire et missions
Conférence inaugurale  
de Samuel Jolivet
SALLE TERESA REBULL

18H30 I Insectes : histoire 
en (dés)équilibre
Concert théâtral* 
Suivi d’une discussion  
avec Samuel Jolivet
SALLE MARCEL OMS

21H I L’oiseau ravage
Concert jazz déplumé
PARC ECOIFFIER

 Samedi 27 juillet
9H I Balade pour l’oreille
Avec Fernand Deroussen  
et Laure Desutter

11H I De la petite  
à la grosse bête
Conférence de 
Fernand Deroussen
JARDIN TAULERA

15H - 20H I La grande 
symphonie du vivant
Immersion sonore en continu
SALLE ANTONIO MACHADO

15H I Une mésange passe 
Conférence de Paula Dias
SALLE TERESA REBULL

16H I Des mésanges  
plein les yeux 
Animation de Paula Dias
ROTONDE

17H I Les insectes  
& nous & moi
Conférence de  
François Lasserre
SALLE TERESA REBULL

18H15 I Infox insectes  
& autres bébêtes (idées 
reçues et démystification) 
Atelier de François Lasserre
ROTONDE

19H30 I De la sexualité  
des orchidées
Conférence-spectacle* 
Suivie d’une discussion avec 
Florian Kirchner
SALLE MARCEL OMS

21H30 I Le poids  
de la légéreté
Poésie chantée  
et instrumentale avec  
Joseph et Claire Garrigue
PARC ECOIFFIER

 Dimanche 28 juillet
10H30 I Que racontent  
les grillons quand  
ils stridulent ? Et autres 
questions sur la  
communication acoustique 
des insectes...
Un petit-déjeuner  
avec Laure Desutter
SALLE TERESA REBULL

15H I Lecture de textes  
de théâtre  
Lauréats du prix BIOVIV’ART 
des jeunes auteurs 
SALLE ANTONIO MACHADO

16H - 20H I La grande 
symphonie du vivant
Immersion sonore en continu
SALLE ANTONIO MACHADO

17H I Comment sait-on 
qu’une espèce est  
menacée d’extinction ?  
Et autres questions sur  
les insectes et les oiseaux 
à préserver…
Un café biodiversité  
avec Florian Kirchner
SALLE TERESA REBULL

20H I Insectes
Breakdance*  
Suivi d’une discussion avec 
François Lasserre
SALLE MARCEL OMS

22H I DJ Set  
Soirée dansante de Moon Yé
PARC ECOIFFIER

SAMEDI
15H - 20H I Ateliers
ROTONDE

DIMANCHE
15H - 20H I Forum des 
associations
ROTONDE

BIOVIV’

26-28
JUILLET 2024

FEST-

CAVES ECOIFFIER - ALÉNYA (66200)

3e  ÉDITION

RT

RENCONTRES ARTS / SCIENCE

D E S  ARTS  V IVANTS  P O U R  L E  V I VA N T

SPECTACLES 
CONFÉRENCES
ATELIERS

A
s’informer  

et s’émerveiller
pour préserver  
la biodiversité

www.biovivart.fr

IVAL

Renseignements au
06 61 17 60 99

Festival gratuit sauf* 
Tarif : 13 e - Tarif réduit : 8 e
Accessible avec le Pass Culture

avec le soutien financier de
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Le rugby ne mérite pas cela !
Racisme et agression sexuelle, deux affaires gravissimes viennent entacher la tournée 
du XV de France en Argentine.

Cela aurait pu être une grande 
fête pour les Argentins, ces 
surprenants Pumas(*), qua-
trièmes de la dernière coupe 

du monde de rugby. C'était sans comp-
ter sur les horribles propos d'un joueur 
de l'équipe de France qui a déversé sur 
les réseaux sociaux des propos inqua-
lifiables concernant sa haine contre les 
Arabes. On sait bien que, comme dans 
le reste de la société, le racisme le plus 
débridé gangrène peu à peu les milieux 
sportifs. Il est évident que les directions 
nationales concernées doivent réagir 
très fermement en face de tels compor-
tements. Melvyn Jaminet a donc été 
renvoyé immédiatement en France  ; 
mais y aura-t-il des poursuites contre 
cet individu ? Rappelons que ses propos 
sont passibles, au tribunal correction-
nel, d'un an de prison et de 45 000 euros 
d'amende. Sa fédération pourrait aussi 
lui interdire d'exercer.
Cette affaire n'a pas suffi. Après le pre-
mier test-match remporté par les Bleus 
(28-13), alors que l’heure était à la cé-

lébration, deux joueurs de l'équipe de 
France, Oscar Jégou et Hugo Auradou, 
ont été soupçonnés de violences et 
d’abus sexuels sur une jeune femme 
argentine. Des faits pour lesquels les 
peines encourues peuvent aller jusqu'à 
vingt ans de prison. Certes, dans l’at-
tente des conclusions de l’enquête, les 
deux joueurs sont présumés innocents. 
Ils ont néanmoins reconnu avoir pas-
sé la nuit dans un hôtel avec la jeune 
femme qui aurait été consentante. 
L’embarras du président de la Fédéra-
tion française de rugby, Florian Grill, 
et de son vice-président, Jean-Marc 
Lhermet, arrivés à Buenos-Aires, est 
compréhensible, car ils se sentent res-
ponsables du comportement de leurs 
joueurs. On peut s’étonner que de telles 
choses puissent arriver. Comment a été 
encadré le déplacement de l'équipe de 
France de rugby ? La question mérite 
d'être posée.

Dominique Gerbault
(*) Le surnom  

de l'équipe de rugby d'Argentine.

La présence de la CGT 
et de son journal La 
Vie Ouvrière sur le 
Tour de France est na-

turelle pour les habitués du  tour, mais 
quelle en est l’origine ? C’est tout natu-
rellement que le TC est allé sur le site de 
la CGT. On peut y  lire ce qui suit :

«  Lors de la seconde guerre mondiale, 
un certain nombre de titres de presse a 
été contraint d’entrer dans la clandesti-
nité. Ce fut le cas notamment de la Vie 
Ouvrière (organe de presse de la CGT). 
A la Libération, les dirigeants du journal 
l’Équipe, qui organisait le Tour avant-
guerre, sont soupçonnés de collabora-
tion avec l’occupant.
La question de savoir s’ils doivent gar-
der le Tour de France se pose. L’Hu-
manité, alors organe central du Parti 
communiste, est pressentie par le tout 
nouveau Conseil national de la Résis-
tance pour reprendre le flambeau. Il est 
même envisagé une organisation tour-
nante du Tour entre les journaux qui ont 

contribué à la libération 
du pays. Finalement, le 
Tour reste à l’Équipe et 
repart en 1947. Les titres 
de presse ayant résisté 
à l’occupant sont invi-
tés gratuitement dans la 
caravane qui fait le Tour 
de la France. Ils vendent 
au public leurs journaux 
à la poignée. C’est ce 
que feront longtemps, 
l’Humanité, Le Parisien 
Libéré, Libération, la VO 
et d’autres. C’est dans 
ce contexte que depuis 
toutes ces décennies, la 
CGT et son journal sont toujours invités 
sur le Tour. Sauf entre 1993 et 1997, où 
Jean-Claude Killy, alors aux manettes de 
la Société du Tour de France, décide de 
mettre un terme à cela et de faire payer 
tous ceux qui voulaient venir dans la ca-
ravane sur le Tour ». 
Le Tour étant une affaire de presse, c’est 
donc le journal qui est accrédité et invi-

té sur l’épreuve, pas le syndicat en tant 
que tel. Or, c’est la Vie Ouvrière (VO) qui 
« porte » la lisibilité de la CGT. Bien sûr, 
personne n’est dupe. Les véhicules si-
glés VO portent depuis toujours les cam-
pagnes syndicales de la CGT.

Michel Marc
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Le saviez-vous ?
La Vie Ouvrière et la CGT sont sur le Tour de France
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Place de Verdun I Mardi 9 juillet au mardi 30 
juillet de 20h30 à 22h30 I Les Rayonnantes 
I Gratuit. Du jeudi 4 juillet au jeudi 1er août à 
partir de 21h I Les Rayonnantes - les spec-
tacles vivants du jeudi I Gratuit. 
Place de la Loge I Tous les lundis du 1er 
juillet au 9 septembre de 19h30 à 23h I Les 
lundis de la sardane I Gratuit. 
Passage Torcatis I Du samedi 6 juillet au 
dimanche 18 août, de 11h à 23h du dimanche 
au mercredi, de 11h à minuit du jeudi au 
samedi, passage Torcatis, berges de la Têt I 
Têt en fête I Gratuit. 
Campo Santo I Du lundi 22 au dimanche 
28 juillet à 21h30 I Live au Campo I De 29€ 
à 69€. 
Hôtel Pams, place République, à la 
Médiathèque et à l’église des Grands 
Carmes I Du mercredi 3 au vendredi 26 juillet 
I Rumba Na Mà I Gratuit. 
Institut Jean Vigo I Mardi 23 juillet à partir 
de 19h I Plein air - Porco Rosso - Trois soi-
rées d’été sous le ciel étoilé de Perpignan, 
au cœur de l’église des Grands Carmes I 8€/
réduit 6€. 
Chapelle du Parc Ducup I Mercredi 24 
juillet à 21h I Récital de Théotime Voisin, 
contrebasse solo du Concertgebow d'Ams-
terdam, au piano Maurice Van Schoon-
hoven, orchestre dirigé par Jean-Baptiste 
Salles; Dans le cadre du stage international 
de contrebasses du Roussillon.. 
Entrée libre

Perpignan

Alénya
Caves Ecoiffier I Du 26 au 28 juillet - jours de 
fermeture : dimanche I Festival BIOVIV'ART 
3e édition I Gratuit.

Canet-en-Roussillon
Place Saint-Jacques I Samedi 20 juillet à 20h 
I Fête de la Saint-Jacques I Gratuit. 
Avenue de la Méditerranée I Mercredi 17 
juillet à 21h30 I Divines Candies I Gratuit. 
Canet Sud I Jeudi 14 juillet de 21h30 à 23h30 
I Concert - Feeling I Gratuit. Jeudi 18 juillet 
de 21h30 à 23h30 I Mega Dance I Gratuit.

Banyuls-sur-Mer
Place Paul Reig I Du samedi 27 au dimanche 
28 juillet à 21h30 I Concerts I Gratuit. 
Place de la Liberté I Du vendredi 19 au 
dimanche 21 juillet I Fête du Puig del Mas 
I Gratuit. 

Estagel
Plus de vingt spectacles et événements pour le festival Jours de 
théâtre à suivre à Estagel du 31 juillet au 4 août.

Intéresser, étonner, faire rêver…

Estagel et Jours de théâtre, c’est une longue his-
toire de partages, de rencontres, de découvertes, 
de soirées mémorables, avec, naturellement, le 
théâtre au cœur. La 16e édition qui s’annonce 
pour fin de juillet début août ne déroge pas. 
Pierre Habet, son directeur artistique, en dévoile 
les contours.
Le festival invite de nombreuses compagnies de 
théâtre, selon quels critères ?
Il y a celles avec lesquelles nous entretenons un 
lien fort comme Marie est de la nuit, Provisoire, 
Rasposo...et d’autres nouvelles venues. Ce qui 
nous intéresse surtout c’est comment telle ou 
telle compagnie traite les questions, les problé-
matiques. Dans la programmation nous nous at-
tachons à mêler des spectacles et des auteurs 
reconnus et d’autres à découvrir. Le plus, pour 
nous, ce sont des textes qui étonnent, qui per-
cutent comme par exemple Anne Alvaro avec un 
texte méconnu de Beckett.
Le théâtre occupe toujours une place centrale ?
Toujours, avec des auteurs comme Molière, 
Lorca... ; ou une pièce comme Iliade mise en 
scène par Pauline Battle, directrice du théâtre de 
Montreuil, un spectacle renversant sur la guerre, 
d’une grande actualité ; ou Esther, en partenariat 
avec le Mémorial de Rivesaltes sur la mémoire de 
la déportation…
Mais nous proposons aussi du cirque qui est très 

apprécié, du cirque contemporain, exigeant de 
grande qualité, avec des gens comme Sébastien 
Portier ou le fildefériste de Lonely Circus, là, le 
cirque devient une performance au service d’un 
récit. Nous n’oublions pas la musique avec, en 
l’église, un concert orgue et voix, du lyrique, des 
musiques des Balkans. Et toujours, les concerts 
d’après spectacles.

Des innovations ?
D’abord, l’espace Antoine Sarda (ancien Colisée) 
qui devient le centre névralgique du festival. Mais 
aussi une couverture du festival en dessins. Ceux 
de Sébatien Le Guen qui n’est pas que fildefériste 
et qui a fait beaucoup de dessins de ses spec-
tacles l’année passée. On pourra en voir partout 
au cours du festival.

Les aspects traditionnels ?
Les stages, deux cette année : Contes/Chants/
Théâtre par la compagnie Le tympan dans l’œil et 
Des corps dans le décor par la compagnie Jupon.
Et le prélude à Latour-de-France le 30 juillet, de-
venu une habitude, auquel nous sommes très 
attachés avec conteur, marché et groupe de mu-
sique.

Propos recueillis par Nicole Gaspon
Toute la programmation sur Jours de théâtre.fr

Arboussols
Prieuré de Marcevol I Dimanche 28 juillet 
à 18h I Festival Pablo Casals - Concert de 
pré-ouverture du Festival I 40€.

Céret
Centre-ville I Du vendredi 19 au dimanche 
21 juillet 21h I 66e festival de la sardane I 
Gratuit.

La maison de Bernada Alba.
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Vinça
Église I Vendredi 19 juillet à 20h30 I Opéra ! 
Duo A mains levées, Ana Laurichesse et 
Jérôme Boisvert pianistes feront revivre 
les grands moments de l'opéra de Gluck 
à Wagner, en passant par Mozart et Bizet. 
Dimanche 21 juillet à 18h I Concert royal, 
musiques à la cour du roi soleil -  Jean-Da-
niel Souchon et Jean-François Madeuf, 
trompettes historiques, Gaëtan Jarry, orgue.  
Les deux concerts dans le cadre du festival 
Musique et orgue I 14 et 10€.

Saint-Cyprien
Jardin des plantes des Capellans I 
Dimanche 28 juillet à 18h I Jardin en scène I 
Gratuit - Informations au 04 68 21 01 33. 
Salle Escaro I Mercredi 24 juillet à 21h 
I Théâtre - l’œil en coulisses - Lord ou 
l'argent I 8€ - gratuit -12ans.
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Monastir del Camp I Samedi 27 juillet à 
18h30 I Jazz à Passa I 15€.

Passa

Collioure
Parc Pams I Du 5 juillet 2024 au 30 août I 
Vendredis du Jazz au Parc Pams I Gratuit.

Le Soler
Route de Thuir - La Chapelle cister-
cienne du domaine I Jeudi 25 juillet à 19h I 
Concert Handpan et Bansuri I 10€.
Les Angles

Église Saint Michel I Mercredi 24 juillet 
18h30 I Les notes du clocher I 12€.

Elne
Place de l’église I Lundi 15 juillet à 21h15 I 
Concert à la cathédrale - Duo Movere I 10€.

Trilla
Port I Vendredi 19 juillet à partir de 18h30. Et 
le samedi 20 juillet à partir de 10h I Trilla en 
fête - 15e édition I Gratuit.

Prades
Cinéma le Lido I Samedi 20 juillet à partir de 
9h30 I 65e festival des ciné rencontres I 
8€ la séance.
Rasiguères

Place de la Mairie I Vendredi 19 juillet à 18h 
I Estivales en Fenouillèdes I De 13€ à 44€.

Science et art
Bioviv’Art, pour préparer la biodiversité
Pour sa 3e édition, le festival Bioviv’Art revient du 26 au 28 juillet 
2024 aux Caves Ecoiffier à Alénya.

Après le thème des sols en 2022 et de 
l’eau en 2023, la 3e édition du festival 
Bioviv’Art sera centrée sur les insectes 
et les oiseaux. Pour leur rôle essentiel 

et parfois méconnu dans la chaîne du vivant 
(nourriture pour nombre d’espèces, pollinisateurs, 
contrôleurs de nuisibles, recycleurs…), mais aussi 
pour l’émerveillement, l’inspiration et le mystère 
qu’ils suscitent.
Insectes et oiseaux nous renseignent sur l'état gé-
néral de nos écosystèmes. Mais ces animaux sont 
en fort déclin. Quelles en sont les causes ? Les 
conséquences ? Comment inverser la tendance ?

Science et art  
se joignent dans BioViv’Art
En liant science et art, Bioviv’Art donne des clés 
pour comprendre et matière à s’émouvoir. Des 
scientifiques viendront comme à l’habitude parler 
de leurs travaux. Et des spectacles dûment pensés 

en fonction du sujet animeront les trois jours. 
Parmi les experts présents, citons Samuel Jolivet, 
pour les insectes et leur environnement  ; l'au-
dio-naturaliste Fernand Deroussen ; Paula Dias, 
spécialiste des oiseaux ;  l’entomologiste François 
Lasserre ; Laure Desutter, spécialiste des grillons 
au Muséum national d’Histoire naturelle ; Florian 
Kirchner, coordinateur de la liste rouge des es-
pèces menacées ; Joseph Garrigue, conservateur 
de la réserve naturelle de la forêt de Massane du-
rant plus de 30 ans…
Les spectacles 2024 : « Insectes : histoire en (dés) 
équilibre », concert théâtral. « L’oiseau ravage », 
concert de jazz déplumé. «  De la sexualité des 
orchidées », conférence-spectacle de Sofia Teil-
let. « Le poids de la légèreté », poésie chantée 
et instrumentale de Joseph et Claire Garrigue. 
« Insectes », breakdance de la compagnie Lady 
Rocks… Et aussi : des quiz, des balades nature, 
des ateliers, une lecture des lauréats du prix Boi-Vernet-les-Bains

Allée du Parc I Samedi 20 juillet à 21h I Les 
comédies musicales font leur show I 8€- 
gratuit pour les -6 ans. 
Place de la République I Vendredi 26 juillet 
à 21h I Concert par Western Cassoulet  
un duo électro acoustique, du musette à 
l'estaque. Soler Irwin : chant, harmonica, 
flute, Hammache Ouahib : guitare et chœur 
I Gratuit.

La musique et le 
voyage étaient au 
cœur de la troisième 
édition des Scènes 
étoilées aux Grands 
Carmes à Perpignan. 
Cinq concerts d’une 
grande diversité : luths 
du Maroc, Fado, valse 
musette et swing, 
Italie baroque avec 
Corelli, et, pour finir, 
opérette et Zarzuela. 
À la tombée de la nuit, 
dans le cadre impres-
sionnant de l’église à 
ciel ouvert, après que 
les martinets ont cessé 

leur incessant ballet, la 
musique est reine, por-
tée par de formidables 
interprètes. Citons, en 
vrac, le Duo Silsia (Ma-
roc), Duarte pour le 
fado, le trio Anna Bes-
son, Salomé Gasselin 
et Jean Rondeau pour 
les sonates baroques 
de Corelli et les siens, 
l’accordéoniste Félicien 
Brut avec le contre-
bassiste Edouard Ma-
carez entre musette 
et swing, les voix de 
Caroline Géa, Carlos 
Natale, Jérémy Duf-

fau, Pierre-Emmanuel 
Roubet accompagnées 
au piano par Maria del 
Mar Martinez pour la 
clôture hispanique. 
À chaque concert, un 

public très nombreux, 
de quoi  réjouir Elisa-
beth Dooms à qui l’on 
doit cette intéressante 
programmation.

N. G.

Succès des Scènes étoilées
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Le musée Terrus à Elne a été remarquablement 
rénové, on y trouve une belle sélection des 
œuvres de l’artiste dont il porte le nom dans 
une nouvelle scénographie, mais aussi, au rez-
de-chaussée, un ensemble de sarcophages ainsi 
qu’un historique qui retrace la « naissance d’un 
évêché. »
En ce moment, parmi cette exposition perma-
nente, se glissent des œuvres très différentes, 
quoique...Il s’agit de celles de Guy Ferrer rassem-
blées sous le titre Les voyants, elles occupent 
également le dernier étage du musée.
Peintre, sculpteur,Guy Ferrer n’est pas un inconnu 
ici, il y a ses racines et y a exposé. On se souvient 
de sa sculpture monumentale T.O.L.E.R.A.N.C.E 
installée dans la cour du couvent des Minimes 
lors d’un festival Visa.
À Elne, outre quelques sculptures dont l’im-
pressionnante The prayer, à voir dans la cathé-

drale, ce sont Les voyants, une série de visages 
qui vous percutent. Guy Ferrer en a réalisé une 
soixantaine, seule une partie est exposée ici. 
L’artiste explique « Cette série répète un visage, 
celui d’un homme égyptien momifié vu par ha-
sard lors d’une exposition à la fondation Car-
tier...portrait unique mais décliné au pluriel. » Le 
même visage impavide, les yeux mi-clos, dont on 
ne sait où il porte son regard (« un regard qui 
vient du front » dit l’artiste), répété plusieurs 
fois. Le fond, le grain de la peinture, les couleurs 
surajoutées sont les seules choses qui diffèrent 
d’une toile à l’autre. « Ils sont d’ombre et de lu-
mière et, picturalement d’huile, de terre et d’or » 
précise Guy Ferrer. cela évoque la vie, la mort, 
le temps, l’humanité souffrante, la spiritualité... 
Cela éveille en vous une infinité d’impressions et 
d’émotions, de l’effroi et l’angoisse à la sérénité.  
C’est superbe et fascinant.

culture 13
Musée de Céret
Hommage à Max Jacob
Celles et ceux qui ont assisté à l’inauguration de l’exposition temporaire « le cubisme 
fantasque », le 29 juin dernier, n’oublieront pas ce moment fort de résistance contre les 
mauvais vents de l’histoire.

Max Jacob est né en 
1876 à Quimper, dans 
une famille juive non 
pratiquante et répu-

blicaine. Il passe sa jeunesse à 
perfectionner le dessin et le pia-
no et devient rédacteur à la re-
vue Critique d’art où il écrit sous 
le nom de Léon David avant de 
poursuivre une activité artistique 
pétillante autant que diversifiée. 
Il est connu pour avoir fait un 
parcours passionné de la littéra-
ture (en valorisant la poésie en 

prose) à la peinture en passant 
par le graphisme. Sa personnalité 
en aura charmé plus d’un, Picas-
so essentiellement, qu’il a aidé 
à apprendre la langue française, 
Guillaume Apollinaire et Éric Sa-
tie, fréquentés à Paris, pour ne 
citer que ces trois Grands bien 
sympathiques de ce début de XXe 
siècle qui ont imprimé le souffle 
de la liberté de créer dans une 
Europe ravagée par les guerres et 
la barbarie. L’exposition qui lui est 
consacrée vient à point nommé 

pour deux raisons, la première, 
parce que prolongement naturel 
de la collection permanente où 
les cubistes et impressionnistes 
sont à l’honneur. La seconde, 
parce qu’il représente tout ce qui 
touche à la liberté de création et 
au droit à la différence. Max Jacob 
avait plusieurs visages dont on 
peut retenir, le mystique d’un côté 
et le non-conformiste de l’autre. Il 
a réuni autour de lui les artistes 
qui imposeront leur talent dans le 
monde entier. Fidèle en amitié, il 
répondit à l’invitation de Picasso 

pour venir à Céret en 1913. Max 
Jacob est mort d’une crise car-
diaque le 5 mars 1944 quelques 
heures avant le départ de son 
train pour Auschwitz. Avant ce 
jour fatal, il passera plusieurs 
années à l’abbaye de la ville de 
Saint-Benoît-sur-Loire où il est 
enterré et où l’association des 
amis de Max Jacob se réunit tous 
les ans pour lui rendre hommage. 
L’exposition est visitable jusqu’au 
31 décembre 2024. 

Yvon Huet

Photo de Jean Cocteau 1916. Kisling, Ortiz de Zarate, Max 
Jacob, Picasso et Pâquerette .
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Ces visages vous regardent
Au musée Terrus, « Les voyants », une troublante exposition 
d’œuvres de Guy Ferrer peintre et sculpteur aux racines 
catalanes. À voir jusqu’au 30 septembre.

Elne

Max Jacob, scène de Cirque

N. G.
Le travail de Guy Ferrer est également vi-
sible, à Perpignan, à Castang Art Project 3, 
place Gambetta et au Museum d’histoire 
naturelle 12, rue Font neuve..

Les voyants
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Politique
Le vrai visage de l’extrême droite
Après les législatives, le Rassemblement national retrouve son vrai visage avec une 
enquête sur le financement illégal de la dernière campagne de la présidentielle, des 
accords avec l'extrême droite européenne, des détournements de fonds européens…

Les « mains propres » du RN sont visées par une enquête sur 
des soupçons de financement illégal de la campagne prési-
dentielle de 2022. Les investigations ont été lancées à la suite 
d’un signalement de la Commission nationale des comptes 
de campagne et des financements politiques (CNCCFP). Une 
information judiciaire a été ouverte le 2 juillet.

Le groupe RN à l'Assemblée nationale devra être appelé « le 
groupe de la honte ». Ils ne sont pas une dizaine, comme 
l'affirme Bardella, à avoir des casseroles mais tous sont plus 
ou moins épinglés pour des propos racistes, antisémites 
ou conspirationnistes. Des théories complotistes et « anti-
vax » au discours pro-russe et à la « croisade pour sauver 
le royaume de France » jusqu’au négationnisme pro-Algérie 
française.
Jordan Bardella dit vouloir assumer quelques « erreurs de 
casting » qui ont poussé son directeur de campagne, son 
monsieur « plan Matignon » Gilles Penelle à donner sa démis-
sion. Élu il y a un mois député européen, il était le principal 
artisan du plan censé propulser Jordan Bardella à Matignon.

Et au Parlement européen
Jordan Bardella a annoncé qu’il allait présider le groupe euro-
péen « Patriotes pour l’Europe » du président hongrois Victor 
Orban. Ce président qui est « contre le soutien à l’Ukraine », 
« contre l’immigration illégale » et pour « la famille tradition-
nelle ». Il y retrouvera pêle-mêle la Ligue de l’Italien Matteo 
Salvini, le parti d’extrême droite autrichien FPO, le PVV néer-
landais de Geert Wilders, le mouvement portugais Chega, 
l’Espagnol Vox, le parti populaire danois ou l’extrême droite 
flamande de Vlaams Belang.
Le RN au Parlement européen passera devant le tribunal à 
compter du 30 septembre, date de l’ouverture de l’audience 
où comparaîtront Marine Le Pen et 26 autres personnes du 

Rassemblement national. Ils répondront de détournements 
de fonds européens entre 2004 et 2016, dans l’affaire des as-
sistants des eurodéputés qui travaillaient en réalité pour le 
parti.
Le Rassemblement national nuit partout en France et en Eu-
rope et n'hésite pas à tordre le cou aux lois de la République 
pour arriver à ses fins.

Dominique Gerbault



Du 19 au 25 juillet  2024N° 4031 monde 15
USA
Rescapé,  
Trump triomphe
Après l’attentat en Pennsylvanie qui l’a épargné Trump obtient un soutien record à la Convention 
républicaine.
Après un attentat qui l’a miraculeusement sauvé, Trump est ovationné 
et désigné sans peine comme candidat à Milwaukee et il se choisit un 
second dont on dit, que, plus jeune, il « fait surtout l’effet d’un minime, 
un Trump en miniature, peut-être plus radical idéologiquement que l’ori-
ginal ». Le retour sur l’événement dont on se demande encore comment 
il a pu se produire n’en montre pas moins le climat de tension et d’insé-
curité qui règne aux États-Unis. 
Cet événement qui s’insère dans une série historique marquée par 
l’assassinat ou les tentatives d’assassinat de plusieurs présidents, tout 
comme celui de Martin Luther King, montre à quel point la société états-
unienne est imprégnée de violence. Une violence qu’avait déjà large-
ment mise à son profit Trump lui-même mais qu’il peut aujourd’hui re-
tourner à son avantage.
Bien entendu les deux camps se sont mutuellement accusés d’avoir mon-
té l’événement. Ce qui n’apporte rient à la tension actuelle alors que 
chez les démocrates Biden se trouve en grande difficulté.
Au-delà de cet épisode assurément tragique et dont les conséquences 
risquent d’être trop prévisibles, les États-Unis, pourtant trop souvent pris 
en exemple, offrent bien la figure d’une société malade, mal à l’aise avec 
la diversité de ses populations, adonnée avec excès à l’usage et la pos-
session des armes et fortement impactée par la drogue.
Des campagnes et des choix électoraux soutenus par la passion et le 
fric des hauts possédants, certains en rêvent, mais ce n’est certes pas un 
exemple à suivre. En attendant c’est le pire qui se profile. Pas réjouissant 
pour eux, pas réjouissant pour nous.

Y. L.

Si la « dédiabolisation » méticuleuse et 
ingénue du parti ripoliné de Marine Le 
Pen a fonctionné sur notre territoire 
pour devenir le parti soi-disant « res-

pectable » que nous connaissons., il suffit de 
passer la tête au-delà de nos frontières pour 
se rendre compte de son vrai visage et de son 
alignement avec les partis européens de l’ex-
trême droite des plus durs et des plus radicaux.
En effet, le parti historique de Jean-Marie Le-
pen, Pierre Bousquet, Léon Gaulthier (ces deux 
derniers anciens SS) représenté maintenant 
par sa fille Marine fricote sans vergogne avec 
les néo-franquistes de Vox et les néo-fascistes 
des Frères d’Italie. Depuis le 8 juillet, sous les 
radars médiatiques, Jordan Bardella a reçu 
son lot de consolation de l’après « législatives 

», puisqu’il va présider le groupe créer par le 
Hongrois Viktor Orban : « Les Patriotes pour 
l’Europe ». 

Le RN s’est-il trompé de groupe 
parlementaire ?
Avec 30 eurodéputés, le Rassemblement na-
tional est la principale délégation du groupe. 
En deuxième position, on retrouve 11 élus 
hongrois, dont 10 du Fidesz, le parti du Pre-
mier ministre Viktor Orbán.
En vrac, voici quelques composantes des pa-
triotes pour l’Europe : le FPÖ (Autriche) a été 
fondé par deux anciens nazis. Chega (Portu-
gal), répond à la douce devise : dieu, travail, 
famille, patrie. Le PVV néerlandais mise sur 
l’enregistrement de l’ethnie de tous les ci-

toyens de son pays. Roberto Vannacci élu de 
la Ligue (Italie), ancien général militaire, est 
clairement homophobe, raciste et pro-Musso-
linien. Quant à Vox, pro-franquiste espagnol, 
son représentant européen soutient Meloni 
qui pense que Benito était un bon politicien.
Finalement, le RN dans tout ça, à écouter son 
discours sur le territoire français s’est peut-être 
trompé de groupe parlementaire européen ?
La théorie nauséabonde du grand remplace-
ment, n’est finalement pas celle que beaucoup 
caractérisent. Ne viendrait-elle pas des des-
cendants des nazis et des collabos adoubés à 
coup de bulletins de vote?
« Dis-moi qui tu fréquentes et je te dirai qui 
tu es ».

Olivier Patrouix Gracia

Patriotes pour l’Europe… Fascistes ?
Le Rassemblement national s’assume au-delà de nos frontières.

Extrême droite
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Parlons le Macron : à Marseille, 
il avait dénoncé les chicayas, 
traduisez les chicaneries. Sans 
dire que les chicayas sont aussi 

son domaine. La preuve !
En annonçant de façon précipitée la 
dissolution de l’assemblée, concoctée 
au sein d’un groupe de cloportes (c’est 
Le Maire qui le dit), Macron voulait ré-
aliser le coup politique qui restaurerait 
son autorité, qui redonnerait confiance 
à ses troupes nidedroite-nidegauche, 
qui couperait l’herbe sous les pas du 
Rassemblement national, qui ferait 
définitivement éclater la gauche. Il a 
toujours pensé que la politique se ré-
sume à des coups, à des manœuvres 
dilatoires, à des paroles présidentielles 
jupitériennes très au-dessus de toute 
expression populaire. Les corps constitués, il 
ne les connaît pas. Le matraquage médiatique 
sans retenue que lui procurent religieusement 
ses affidés de la petite lucarne lui suffit. Il 
adore les chi… noiseries.

Il pense !
« Le rapport au monde, à son histoire, au 
social, les difficultés de vivre du plus grand 
nombre sont des billevesées. La politique, 
comme la banque, c‘est de la tambouille. C’est 
ce que Rothschild m’a appris. Il y faut du culot, 
un mépris souverain (ah que j’aime ce mot) 
pour tout ce qui n’est pas moi, et une ambition 
à ma démesure… »
De tout ça la bête est bien pourvue qui adore 
le pouvoir au point de ne jamais le partager… 
Mais cela ne le préserve pas des bêtises, 
que dis-je bêtises… des erreurs funestes qui 
plongent la Macronie et tous ceux qui y ont 
cru dans un merdum insondable où sa superbe 

croit qu’il est encore possible de surnager.
D’où après quelques jours de silence inhabi-
tuel, une lettre aux Français –pour tenter de 
ne pas sombrer. Il se félicite de la « vitalité de 
notre République », considère que personne 
n’a gagné… donc qu’IL n’a pas perdu. Et pré-
conise « un large rassemblement… des forces 
politiques qui se reconnaissent avec LUI dans 
les institutions républicaines » qui excluent 
l’extrême droite et la France Insoumise. Sau-
vons-nous ensemble, encore et toujours.

Vive les chi…canes
Le réel est gommé, la majorité relative du 
Nouveau Front Populaire, la reconnaissance 
du verdict des urnes, le rejet républicain du 
Rassemblement national, le rôle essentiel que 
le Parlement devrait jouer pour construire des 
convergences n’existent pas. Son pouvoir ne 
cherche qu’à se perpétuer autour d’un ré-
gime présidentiel et d’une constitution bien 
peu encline à la démocratie : il a perdu toute 

crédibilité, mais sans doute pas toute 
nocivité.
Un signe fort que rien n’est sauvable 
chez Macron, les chantres du pouvoir, 
les serviteurs, les profiteurs, regardent 
ailleurs, cherchent l’issue personnelle 
qui les aidera à sortir de leur rôle d’uti-
lité momentanée. Ils prennent leurs 
distances, d’Attal, à Darmanin, en pas-
sant par Le Maire, comme si l’histoire 
finie il faut inventer autre chose.

Un miracle…
La droite présentable fait aussi ses 
offres de service. Larcher s’y verrait 
bien, mais il n’est pas le seul. Ça 
grouille. On a perdu aux élections, 
mais on ne sait jamais. Un miracle est 
toujours possible. Des prétentieux sans 

scrupule dans une gadoue fétide. Cela ne nous 
étonne pas. Un miracle est toujours possible… 
grâce aux chicayas.
On peut se désoler que du côté de Front   Popu 
on mette autant de temps à mettre en œuvre 
un pouvoir qui en préserve l’unité, la déter-
mination, la dimension sociale proclamée, le 
changement espéré.  Les vieux démons sur-
vivent-ils ? Foin de chica…neries !
L’impatience est grande du côté de l’opinion 
bousculée et troublée par l’épisode, du côté 
des partenaires sociaux, syndicaux qui se re-
connaissent dans le Front Popu qui ont prévu 
cette semaine de redescendre dans la rue, du 
côté de tous ceux qui attendent des mesures 
sociales , retraite, smic, salaire, droits… Elles 
seules sont en mesure de répondre à la de-
mande populaire (les élections l’ont dit, faut-il 
le rappeler).
Alors les chicayas, point final !

Jean-Marie Philibert

Les chicayas !
humeur
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